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La securite par la Cooperation

La SSO dans le reseau international
d'apprentissage

La securite n'est plus assuree sans la Cooperation. Seuls trois des quinze scenarios concevables concer-
nant notre securite peuvent etre envisages sans aucune forme de Cooperation. La collaboration en
matiere d'instruction et d'echange d'informations concerne les officiers de carriere mais egalement
'es officiers de milice. La SSO soigne donc la collaboration avec les associations etrangeres d'officiers
de reserve.

Vu la Situation actuelle et la
menace, l'information est de
toute premiere priorite. Que se
passe-t-il et oü? L'aspect opera-
üf est important, l'aspect
tactique Test encore plus. La qua-
ute du service de renseignement
devient toujours plus vitale,
comme l'echange des informa-
tions. Dans ce domaine, si on
ne coopere pas, on risque de de-
venir aveugle et sourd.

La Cooperation
ä tous les echelons

Pensons par exemple aux ce-
lebres «enseignements de la
guerre». II ne nous sert ä rien
d'attendre de longues annees
pour les exploiter et en tirer
profit. Nous avons besoin d'une
evaluation immediate des expe-
riences liees aux engagements.
Quelle etait la raison de la pa-
nique ä Tokio lors de l'attentat
au sarin? Que s'est-il passe du-
rant les demonstrations au
Kosovo ou le mois dernier en
Afghanistan? II faut avoir un
Systeme d'evaluation des engagements

des forces armees qui
doit reposer sur les scenarios
actuels. Qui n'est pas pret ä co-

operer ne recoit pas de feedback
et est automatiquement laisse

pour compte.

L'eventail des menaces chan-

ge toujours. Les differentes
armees fönt constamment de nou-
velles experiences. II est capital
de pouvoir echanger les infor-
mations et les reflexions qui en
decoulent. Cet echange permet
une appreciation correcte de la
Situation actuelle. Les petits
Etats dependent de telles analy-
ses. Securite par la Cooperation!

Multilateral:
«Initiative Gaming»
et CIOR

Dans le cadre de {'Initiative
Gaming, des rencontres regu-
lieres sont organisees pour les

differentes associations de
reservistes de l'Europe centrale et
du Nord. La Suisse est membre
de cette association; le lieute-
nant colonel suisse H. R. Strasser

en assure actuellement la
presidence. A la Confederation
interalliee des officiers de reserve

(CIOR), on trouve des
associations de pays membres de

l'OTAN et de pays neutres. Au

sein de cette association, la
SSO a le Statut d'observateur
et participe aux rencontres des
comites.

Activites bilaterales

L'annee passee, quelques de-
legues de la SSO ont aussi eu la
possibilite de participer ä des

seminaires, notamment en Au-
triche, en Allemagne et ä

Birmingham, oü ils ont pu re-
cueillir des informations sur les

experiences faites lors de la mo-
bilisation de reservistes britan-
niques dans les Balkans et dans
la deuxieme guerre du Golfe.
La Suisse n'est pas la seule na-
tion qui sait comment il faut
mobiliser!

Apprendre
en cooperant

Les Conferences de la CIOR
et de 1'Initiative Gaming en juillet

2004 etaient consacrees ä

l'etat des reformes des armees
europeennes et au röle des
reservistes. Nous ne sommes donc

pas le seul pays ä avoir des de-
bats concernant ces problemes.
Pour la delegation suisse, il
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etait surprenant de constater la

grande flexibilite des condi-
tions-cadres fixees par l'OTAN,
les nombreuses libertes nationales

ainsi que la diversite
des incertitudes dans les pays
concernes.

Dans son expose, le president
central de la SSO a traite dans

ses grandes lignes la reforme de

notre armee. Les camarades

etrangers ont manifeste un grand
interet pour l'analyse des ris-
ques qui est ä la base de cette
reforme, le modele de la dispo-
nibilite echelonnee, les trois pi-
liers: «Prevention et maitrise
des dangers existentiels»,
«Engagements de sürete sectoriels»
et «Contribution au soutien
international ä la paix». II en a ete
de meme pour le concept de

mont.ee en puissance.

Le probleme central pour tous
les pays de l'Europe continenta-
le est la capacite de reagir aux
nouveaux scenarios de dangers
et de menaces et de le faire avec
des ressources financieres limi-
tees. Plusieurs armees euro-
peennes sont tiraillees entre les
interventions exterieures dans le
cadre d'alliances ou de coali-

tions et la capacite de garantir
la securite interieure. Dans tous
les pays, on constate qu'il est
impossible de separer nettement
la securite interieure et exte-
rieure. Les täches de l'armee et
Celles de la police doivent se

completer. Les armees euro-
peennes doivent aussi proteger
les infrastructures nationales et
les ambassades. La plupart de

ces forces armees ont accru leur
engagement dans le cadre du
soutien international ä la paix.

Effectifs de l'armee,
reservistes, personnel
de milice

Dans les annees 1990, la re-
duction des effectifs dans les

armees etrangeres s'est averee ju-
dicieuse. Aujourd'hui, on constate

pourtant que, pour la plupart

des engagements, notamment

les contributions au soutien

international ä la paix ou
les engagements ä l'interieur
pour la prevention et la maitrise
des dangers existentiels, il faut
beaucoup de personnel. Dans ce

contexte, les reservistes pren-
nent de plus en plus d'impor-
tance. Aux Etats Unis ou en

Grande-Bretagne, il n'y a pas
d'operations militaires sans
reservistes engages dans la logistique.

La Garde nationale
americaine a servi en Bosnie etc.
Les reservistes ne doivent pas
seulement combler des lacunes

quantitatives, mais aussi des

lacunes qualitatives. C'est une
idee qui enthousiasme surtout
les pays europeens qui s'orien-
tent vers le principe du «miles
protector» et vers la Cooperation

entre les autorites civiles et
militaires.

C'est une idee qui enthousiasme

egalement le personnel
de milice qui se rend compte
que le transfert du know-how
est aussi important que les
armes. Pour la Suisse, cela signi-
fie qu'il faut plutöt s'orienter
vers des criteres lies ä la qualite
(qualifications, disponibilite) et
non simplement sur des criteres
lies ä la quantite (äge, classes

d'äge etc.).

II ne serait pas judicieux de

copier les autres, mais il est ab-
solument necessaire de tirer pro-
fit des experiences des autres.
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